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MESSIE R ' 

Notre premi ère p n.sée, en cette réunion solenn Ile, doit 
all er à l'excellent conf1·ère que nous avon p rdu le 
r6 Ù1ai dernier. M. Jules L air était du p tit nombr des 
. avan ts qu e la vie acti e attire à l'égal de r echerch s 
d' érudition et qui e distinguent non pa. tour à tour, mais 
simultanément, dan des domaine si cliver . Officier 
d'ordonnan ce du Gouvernem de Pari e:; en 1870-1 87 r , 
direc teur de Maga in genéraux , promoteur ou ollabo­
rateur de maintes entreprises util à l' indu b·ie nationale, 
il ne ces a d 'atte ster par cl nombreu écrit s, fruits de 



'r 
l'enseignement qLl' il avait reçu à l'École des Chartes, une 
cience précise des texte jointe à un jugement historique 

teès sûr. Notre secrétaire perpétuel vous exposera plus 
longuement ce qui fit l'honneur de la vie de M. Jules Lair 
et ce qui conservera sa mémoire. Elle durera parmi nou s 
comme celle d'un homme de grand cœur, d e large culture, 
d'une bonté aussi in fatigable qu'elle était discrète. Il a 
fallu que la mort nous l'eût eni vé pour qu'on découvrît 
comment cet homme de bien sa ail faiee le bien. 

M.Lairétaitl'é lè eetl'amidévouéde M.LéopoldDeli le. 
Avec quelle joie il se serait a ocié à nous pour fêter, 
cc jours- ci, le cinquantième anniversaire de l'entrée de 
notre illustre confrère à l'In titut! Comme il eût aimé le 
troU\·er encore si alede, la mémoire si fraîche! Un jour, 
vers 17 55, le poète Crébillon, de l'Académie Française, 
élail allé à Versailles. Le roi aimait les vieillards, car il 
étail lt•ès attaché à la vie et croyait apprendre d'eux l'art 
de vivre longtemps, qu'il préférait à celui de bien vivre. 
« Vous avez plus de quatr -vingts ans », lu i dit Louis XV. 
« Non, Sir·e, répondit Crébillon, c'est mon extrait baptis­
tair·e qui les a. » l\1. Delisle pourrait en dire autant; son 
ac te de naissance seul a vieilli. Il ne le dira pas, ca1·, en 
cela même, il cs l modeste; mai ses confrères sont tmp 
heureux de le di t'e pour lui. 

L'Académie a perdu cleu .· de ses associés étrangers, 
MM. Ascoli , profes eur à Milan, et Sophus Bugge, pro­
fesseur à Christiania. Ils appartenaient l'un et l'autre à 

cette génération de grands phi lologues qui ont embrassé 
presque dan son e semble la science du langage et l'ont 
portée à un degré de perfection telle qu'il faut désormais 
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se spécialiser pour la bien servir. Tous deux étaient de 
chauds amis de la France; ils ont su le lui témoigner aux 
jours de deuil. A la place lai ée vacante par la mort 
d 'Ascoli, vous avez appelé le célèbre indianiste de Leyde, 
M. J. H. K ern; celle de Sophus Bugg·e n'a pas encore été 
remplie . 

Des deux corre pondants éleangers dont nou s regi el­
lons la perte, l'un, M. Ütlo Benndorf, était le maitre des 
éludes d 'archéologie grecque en Autriche-Hongrie, fonda­
teue de ce séminaire d'archéologie de Vienne qui est resté 
un modèle, écrivain plein de charm e autant que connais eur 
délicat et informé; l'autre, M. Adolphe eub auer, hébraï­
sant et arabi ant de premier ordre, bibliothécaire à la 
Bodl éienne d 'Oxford , nous était cher encore par le ouvenir 
d 'Ernest Renan, dont il avait été le collaboeateur et l'ami. 

Nos Comptes rendus sont l'image la plus fid èle de l'acti­
vité scientifique de l'Académie. La périodicité plus régu­
li ère de ce recueil et l'accroissement de son volume attesten t 
le désir de plus en plus général, chez les érudits de France 
et du dehor d 'informer l'Académie de leur découvertes 
e t de le porter, par son entremi e, à la cannai sance du 
public lettré. Pour se rendre compte des peogrès accompli 
à cet égard, il ufflt de comparer, comme je 1 ai fait, le 
premier semes tee de nos Comptes rendus de l'année co u­
rante avec le semestre correspondant de r 887. 

L'expéeience a montré que le communications faites à 

l'Académie, tant par ses mem bre que par de lecteur 
ou des correspondants béné ole , e répaitissent en deux 
groupes : le premi er comprend de fait s nouveaux, de 
monuments ou des texte inédits, des explications de texte 
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ou de monuments déjà connus; le second se compose 
d'études d'ensemble, de mémoires, ur telle sé r·ie de faits, 
de textes ou de monuments. On a sen ti l'inconvénient de 
tra iter d'une manière unifot'm e, de placer, pour ain i dire , 
sue la même li gne des communication de nature si diffé­
ren te, dont les unes emblent réclamer l' urgence, landi qu · 
les autres s'accommodent de plus long dé lais . Déjà le 
règlement de nos séances avait é té modifié d'une manière 
très libérale en faveur des peesonn s n'appartenant pas à 

l'Académie qu i, depuis 1go6, sont inscrites à leur rang , 
sous le nom d'un de nos confrère , au lieu d'être obligées 
d'atte ndre, pour l ire une note même très brève, que la 
lisle des académiciens inscrits soit ép ui sée. On a é té plus 
loin ce tte année et l'on a peemis au président de donner la 
parole immédiatement, dès le dé but des séance , aux 
savants qui ont une nouvelle scienti fiq ue à communiquer. 
Les effets heureu - de ce régime sont déjà fait entir ; 
fespè re qu'ils se manifesteront encore davantage el que 
le jour n'est pas loin où toute découver te intéeessanle , 
dans le champ des éludes d'his toire, d 'archéologie el de 
lingu istique, éveillera un écho dan no lre salle pour de 
là se répercuter au loin. 

Un rapport spécial de notee secrétaire perpétuel expose 
en détail à l'Académie les progrès des publications enlt'e­
prises ou encouragées par elle. Qu'il me sufGse de con­
stater ici la di tribution du tome X XIII de l'Histoire Litté­
raire de la FTance, u tome II cl s Obituaires, du tome II 
et dernier des Historiens arméniens des Croisades, de la 
seconde padie d u tome Ill et du tome XV des J/onuments 
et Mémoù·es publié sur la fondation Eugène P iot, L 
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CO?]JUs inscriptionum semiticm·um s'est accnt d'un fasci­
cule de textes araméen , le Répertoire d'épig1·aphie sémitique 
d'une livraison. Un sixième fa cicule, comprenant les 
index, a terminé le tome III du Recueil des inscriptions 
grecque acl res 'l'omanas pertinentes. M. l'abbé Chabot 
a ajouté un fa cicul au tome III de la Chronologie de 
Michelle S rien, qui parait ou le patronage de l'Aca­
démie; enfin, notre confrère M. Gagnat a accepté la direc­
l ion d'une entreprise con idérable, le Recu eil des 
mosaïques de la Gaule et de l'Afrique, dont la préparation 
est déjà fort avancée. 

Geâce à de généreu ~s fondations et à des donations 
qui les complètent, notre ' cadémie e t en mesure de pro­
voquer ou d' encourager des voyage d'exploeation et des 
foui ll es . Cette année, deux de nos confrèee ont ainsi repré-
enté l'Institut de France clans le pays d'Orient. M. Cha­

vannes accomplit en Chine une mis ion difficile, dont ses 
lettres font augurer le meilleurs ré ·ultat ; M. Cl ermont­
Ganneau a exécuté de recherche lrè feuctu eu e dans 
l'île d 'Éléphantine, où il a découvert, outre une centaine 
de textes araméens qui permettent de fix er l'emplace­
ment elu quartier isra '.lite au Ve iècle av. J .-C. , toute une 
nécropole de bélier en e eli s dan de cuve. de granit et 
deux belle tatues en diorite de l'époqu e de Thoutmès Ill. 
Cette exploration, qui nous réserve ans cloute de nou­
velles surprises, sera continuée par notre confrère en 1908. 

D'autres missionnaires, munis de subside de l'Aca­
démie, ont brillamment ju lifié ce patronage. M. Cartailhac 
el M.l 'abbé Br uil ont relevé le peinlut'es préhi torique 
de deux grolles de Ba se -Pyrénées et de l' ri ège, ajou· 



8 

tanl des éléments n uveaux et du plus grand prix ü notre 
connaissance de l'art cl de la religion à l'âge du renne. 
M. Pelliot a étudié de vas te ruines gréco-indiennes dans 
le Turkestan Chinois et y a découvert des fragments de 
manu crits en écriture indoue. En Tunisie, l'infatigable 
Père Delath e a mi au jour les pierres tombales des sainte 
Perpétue et Félicité à Carthage, déterminant en même 
lemps l'emplacement de la Basilica AJajor; M. L'abbé 
Leynaud a exploré les catacombes chrétiennes de Sou se, 
dont l'importance n'était même pas soupçonnée. Comme 
il arrive parfoi qu'un savant chargé d'une mi sion puisse 
acheter sur place des objets précieux pour nos biblio­
thèques el nos mus' es, l'Académie, sur la proposition de 
M. Clermont-Ganneau, avait constitué un petit fonds à cet 
effet; la libéralité du plus français de nos correspondants 
étrangers, M. le duc de Loubat, vient d'augmenter ce fonds 
d'acquisition de façon notable . Ainsi, nos missionnaires 
seront mis ~l même d'enrichir à la fois, au cours de leurs 
voyages, la ·cience et les collections nationales. 

Trois missions permanente , véritables colonies sc ienl i­
flque , ont placées sous la direction de l'Académie . La 
plus récente, l'École d'Extrême-Orient, établie à Saïgon 
d'abord, puis à Hanoï, a tenu, et au delà, loules le pro­
messes de son début; le Bulletin qu'elle publie n'a pas 
tardé à prendre u rang éminent parmi les recueils les 
plu estimés, et l'é tude des grands monuments de l'Indo­
Chine françai se , auxquels un traité récent a ajouté ceux 
d'Angkor, a r eç u d'elle une très féconde impulsion. L'École 
françai e d'Athènes, en dépil des c ncurrcnces étrangère , 
est restée, en pay grec et turc, le cenlre le plus actif 



9 
d'explorations ct de fouilles . Geâce à la libér·alilé cl L le 
duc cl Loubat, le débla :ment · s tématique de l'ile de 
Délos se pour uit , sou la direction habil e de NI. Holleaux 
et avec le conco ur de membre de l'École, qui font leur 
éducation d'archéologue sur ce chantier . Chaatier privi­
légié s'i l en fut , où pa un moi ne s'écoule san qu ron 
découvre des tatuc , de ba -r licf , des pein ture , des 
inscriptions! Dan ce dernier temps, l'a tl ntion a été 
appelée sur les nombreu ~ fragment de vase re ueillis 
dans l'île, et cleu ' membres d l'École, MM. Leroux et 
Courby, ont étudi é, dan de avants mémoir envo és 
à l'Acaclém·ie les céramiques hellénistiques à couv rle 
blanche el l s poterie à r lief . Un Danois, M. Poul en, 
attaché à l'Écol à titre étranger, a également trou ' dans 
les produits de ce fouill e la mati ère cl un r emarquable 
travail ur le vase 1 cinl ar haïques . C'e l encor Délos 
qui a inspieé M. Schulhof, membre cl l'École, auteur 
d'une étude sur une in cription délienne dulVe iècle, fort 
importante pour l'hi loire du commerce dan l'antiquité. 
Mais Delphes, dont la fmctueu e exploration a i longtem p 
occupé l'École d'Athènes, n'es t pas oubliée; pendant que 
M. Perdrizet publie le premier volume du texte d'un grand 
ouvrage sur le fouill s française , rédigé so u la direc­
tion de NI. Homoll , M. P. Rou sel, membre de 1 École, 
J).op s a envoyé un mémoire, œuvre de patienc t de 
conscience, sur les représentants d' lhènes à Delphes 
à la fin du He iècle et au rer iècle avant notre ère. Le 
Bulletin de correspondance hellénique, qui paraîl av c une 
régularité irréprochable, continue à faire bonn ue à l'École 
d 'A thènes , comme les Vélanges à a sœ ur cadette de Rome . 

2 
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En Italie, la permission de pt·atiquer des fouilles s'obtient 
plus d iffi cilement qu'en Grèce e t en Turquie; toutefois, 
M. Grenier, membre de l'École de Home, a pu ouvrir des 
tombes à Bologne et recueillir ain i des renseignements 
nouveaux, dont il a tiré parti dan une étude t rès bien 
conduite sur la civi lisation dite de Villanova et la civili­
sa tion é tt·usque. Un membre hors cadre de l'École, 
.M . P réchac, a commencé l 'exploration de la Sardaigne et 
espère pouvoir pratiquer au moins quelques sondages 
auprès des monuments mystérieu.· el u passé de l'île, les 
nuraghes . .Mais , pour la plupart de nos jeunes savants du 
Palais Farnèse , le vrai lerrain de fo uiiies sont les biblio­
thèqu es el les archives. Ainsi M. Bourdreaux a établi, 
d'après les manuscrits , un texte plus correct de la Cynégé­
tique d 'Oppien; M. Bourdon a trouvé, dans les dépôls du 
Vatican et à J'Archivio di Stato, de documents inédits ur 
le Concordat de 1516; M. Claude Fam·e a recueilli , tant 
aux archi ves du Vati can qu'à celles de Vaucluse, des maté­
r iaux po ur l'histoire du Comtat V naissin el du Dauphiné; 
M. Celier a fait de recherches ur les Borgia et sut' la 
Daterie apostolique au XVe siècle . Deux membres de 
J'École ont choisi dans l'antiquité romaine "les sujets de 
mémoires qu 'ils nous onl soumi . M. Carcopino s'es t 
occupé de la lex Hieronica, que les H.omains trouvèrent éta­
b lie en Sicile, e t il e t entré, sur l'application et les effe ts 
de cette loi, dans des développemen ts aussi ingénieux que 
nouvea u ; M. Piganiol, avec non moins d'original ité, 
a essayé d'élucider le système fi cal du Bas- Empire, en 
mettan t en lumière, dans cette organisation compli quée, 
l'importance de la capitation. Sous la direction dévo uée 



1 I 

de notre confrère, Mge Du che ne, les vocati ons e des­
sinent , les talent s mî1ri ssent et Rome nous renvoie chaque 
ann ée, comme Ath ènes, une petite élite d 'archéologues el 

' d 'hi storiens . 
L 'Institut f1·ançais du Caiee échappe au con trô le de 

l'Académie ; mais comment ne pa rappeler qu 'un ancien 
membre de J'École d 'Athènes, plus tard pensionnaire de 
l'In. titut du Caire, M. L efebvr e, vient de r éjouir le monde 
savant par la publication de plu s de mille vers de Mé­
nandre, déchiffrés pa r lui sur un papyru s gr ec d 'Égyp te ? 
Dans cet ordee de recher ches, la science française était un 
peu en re lard ; elle vient de regagnee d 'un seul bond Je 
tenain perdu. M. Croise t vo us a dit l'autre jour commen t 
ce tte bonne fodune cieutifique e t aussi un régal po ur les 
lettrés . 

L 'Académie, à la demande de la Société cen trale des 
archit ec tes , désigne annuellement le titul aire d 'une mé­
daille de t inée à récompenser un archéologue qui a bien 
mérité de l'hi s toi re de l'art. Son choix 'es t porté sur 
M. Bulard , un des coll aborateurs les plus agaces des 
fouille de Délos. Appelée à décerner également la mé­
daille de la fond ation Blanchet , po ur prix d'une déco u­
ve rte dans le champ de l 'arch éologie af1·icaine, elle a élé 
heureuse de récompenser M. le ca pitaine Donau, com­
mandant supérieur du Ce t·cle de K ebilli , auteur d ' un 
avant mémoire sue les routes militaires du Sud de la 

Tun isie et d 'importantes teouvaille épigraphiques dans la 
même région. 

Avant de vous rendre compte, avec une briè eté néces­
sairement un peu sèche, de l'attri bution de no mbre ux 
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prix dont l'Académie dispose, je crois devoir présenter, à 
ce suj L, une obser alion générale . Les ouvrages envo és à 

nos commi sion so tfort inégalemen t disb·ibués . Il est un 
concour , sueloul, celui des Antiqui tés de la France , où la 
multitude des concurrents rend 1 hoi ' de la commis ion 
lrès d ifficil e e l lui laisse chaque année le r egret de ne 
pouvoir honorer tous les méri l . ous avons pris le 
parti de dirigee ver s d'au lr s oncours moins chargés 
les travaux touchant à la numismatiq ue , à Ja linguistique, 
à l'Afrique françai e, à nos colonies d 'outre-mer; mai 
les savants qui sollicitent le suffrage de l'Académie ont 
tout inléeêt à sc renseigner eu ·-mêmes avant de fixer la 
destination de leur - ouvrages, qu'on éprouv8 souvent 
quelque scrupule à modifier. 

La force remarqu able du concours des Antiquités de la 
Ft·ance alteste la faveur dont joui senl le é ludes hi to­
riq ues elle ni cau élevé qu'elles ont aUeinl. La première 
médaille esl décernée à M. Adeien Blanchet pour son livee 
sur les enceintes romaines de la Gaule; ce n 'est pas seule­
ment une œ uvre de description e l de s lalis tiq ue, mai~ 

comme l'inlroduclion dé ormais in di pensable à L'hi toit e 
des ville fl'ançaise au moyen âge. L a seconde médaille 
reconnaît l 'énorme labeur de M. Jacotin, auteuJ' du 
vaste recueil inlilulé : Preuves de la maison de Polignac. 
M. le chanoine J ule Chevalier a ob tenu la troisième mé­
daille poue deux mémoires de geande valeur sur l 'histoire 
des comtés de Valentinois et de Dioi et Ul' celle de l'abba e 
de L éon cel. Une quatrième médaille r end hommage à la 
patience et à l'exac ti tude de M. l'abbé Angot, auquel nou s 
devons une volum ineuse b'pigrapltie de la !JJayenne. L'Aca-
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démw a décerné en outre neuf mr-ntions, avec le regret 
de n'en pouvoir augmenter le nombre. La première revient 
à MM. Jules Via rd etE. Deprez, pour leur éd ilion cl la ChTo­
nique de J an Lebel; la seconde à M. J. Roman, pour la 
description de sceaux des famille seigneuriales du Dau­
phiné; la troisième à M. Eugène Martin Chabot, pour un 
travail sur les archives de la Cour des comptes de Mont­
pellier; la quall'ième à M. l'abbé Cazauran, pour le carlu­
Jaire de B reloues; la cinquième à M. Léon Gauthier 
(Les Lombards dans le deux Batl1'gognesL· la sixième à 
M. Étienne Guillemot (Les Forêts de Senlis); la s ptième 
à M. Loui J acob (Le Royaume de Bourgogne )· la fm'mation 
des limite entre le Dauphiné et la Savoie); la huitième à 
M. E. Picard (L'Écurie de Philippe le llw'di ); la neu ième 
à M. André Philippe (La baronie du Tournel ). Que de recher­
ches originales, que d'honnête labeur dan tous ces écrit , 
dont je ne saurais même énumérer complètement les titres, 
loin de pouvoir donner une .idée de leur contenu! On 
en lend parfois parler de la décadence de haute études 
ct cl une . orle de di CI édit dont le travail désintéressé 
erait l'objet; no concours sont là pour répondre à ces 

doléances san fondement. A aucun époque, dans notre 
pays, on n'a autant ni aus i hien travaillé à en recon tituer 
l'histoire, ans autre stimulant que l'amour de la vérité el 

du sol natal. 
ll est po ible, as urém nt, que les études classiques 

soient eu décadcn e clan nos 1 cée et collèges · mais la 
preuve qu' Iles ne faibli ent pas clan l'enseignement su­
péi'Îeur, c'e tle nombr et l exc ll ne des ouvrage J'ela­
lifs à l'ant i 1uilé gr cc1ue et romaine qui ont été prés nlé · 
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au pl'ix Bordin exb·aordinaire el au p1'Ï · Saintour. Les 
lauréats du prix Bordin sont M. Monceaux, pour son 
geand travail sur l'Histoire littéraiœ de l'Afrique chré­
tienne, modèle de recherches profondes élégamment 
exposées; M. Mazon , qui a consacré un volume plei n 
d'idées neuves à la compo ilion des comédies d'Aris­
tophane; M. Pichon , qui a étudié avec finesse et sympa­
thie les derniers écrivains de la Gaule romaine; M. Gaffiot, 
auquel on doit une monographie originale sur le subjonctif 
de subordination en latin. Le peix Saintour a été partagé 
enlt·e plusieurs ou,rrages dont chacun, il y a dix ans, aut·ai t 
pu prétendre à un prix entier : l 'Es ai sur le règne d'Auré­
lien de M. Homo , l'Aventin dans l'antiquité de M. Merlin, 
les Tablettes de défixion (defixionum tabulœ) de M. Audol­
lent, l'Administration du sanctuaire pythique de M. Bour­
guet, le Sophocle de M. Allègre . La critique étrangère est 
unanime à reconnaître le mérite de ces grandes monogra­
phies sur l'antiquité qu« la F r ance, grâce surtout à l'in­
stitution du doctorat ès lettres, p lus difficile chez nous 
que partout ailleurs, produit chaque année en abondance. 
Nulle paet on ne trouve réalisée plus heureusement celle 
alliance de l'érudition et de la bonne liltératuee qui fait 
sans cesse de nouveaux amis à l'antiquité. 

On a souvent r emarqué que les sujets proposés par 
l'Académie pour le Prix ordinaire ou du Budget n'attirent 
guère les travailleurs compétent . Cette année encore, la 
Commission n'aur it pu décerner de récompense si elle 
n'avait évoqué un des ouvrages déposés au concours des 
Antiquités de la France, qui rentrait dans le cadre du 
sujet donné. C'est le beau livre de M. Poupardin sur le 
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royap.me de Bourgogne (888-10.38) et les or1gme du 
royaume d'Arles. L 'auteur a tr.aité ce sujet difficile avec la 
conscience d'un érudit et la clarté d 'un bon écrivain ; il a 
élucidé un chapitre de nos annales qui attendait . encore 
son historien. 

Le premier p1·ix Gobert est cl ' cerné à M. Bémon t, pour 
les tomes 11 et III des Rôles gascons et d'important supplé­
ments au tome Je" de cet ouvrage, autrefois publié par 
Francisque Michel. M. Bémont es t un excellent éditeur, 
dont le commentaires géographiques et historiques ne 
laissent rien à désirer ; mais son plus grand mérite est 
d'avoir composé une longue introdu tion qui donne un 
tableau complet de l'administration anglaise clan la 
France du Sud- Ouest, avec une étude presque entière­
ment neuve sur le recrutement et l'organisation de l'armée 
anglai se à cette époque. M. Halphen, titulaire du second 
prix, a publié un r emarquable travail, mise en œu re 
toute personnelle des docum ents, ur le comté d'Anjou au 
XJc siècle . L'histoire des derni er comtes d' njou,racontée 
par lui avec beauco up de talent, édaire d 'un e lumière 
nouvelle celle des roi capétiens el apporte ainsi à l'hi loire 
générale de la France une contribution de réelle valeur. 

L e prix Estracle-Delcro , décerné à M. Joseph Hal 'vy, est 
un hommage rendu à la vie _entièr e d 'un explorateur ré olu, 
d'un orientaliste hardi et inventif qui) âgé de quatre­
vingts ans, après quarante ans d'activité scientifique, 
continue à rempllr chaq ue année, presque seul , l'intéres­
sante Revue sémitique qu'il a fondée. 

M. Constan , éd iteur e 'act e l érudit du Roman de 11roie, 
reçoit le prix Lagrange; le prix Honoré Chavée enco urage 
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la publication en cour du grand a tJ as lin gui stique de la 
France, œ uvre colo sale de MM. Gill iéron et Edmont. Le 
prix de numi smatique (Allier de H auter oche) est partagé 
cette foi s entre deux savant 'tranger s , MM . Hu go Gaebler , 
de Ber·lin , et Georges Macdonald, de Glasgow. Le p r ix 
S tanislas Julien échoit à MM. Aymonier el Cabaton, dont 
le di ctionn ai re cam-français enrichit la linguistique indo­
chinoi se d'une étude complète Ut' un id iome en voie 
d'extinction ; une récompens c t attribuée à M. le capi­
taine Lunel de Lajonquiè re, pour on ethnographie du 
Tonkin septentrion al. Le prix Bon lin (Orient) a été 
réparti entre cinq auteurs très méri tants : MM. Doulté 
(ill errakech),Adamanlios (édition de la Ch1·onifjuedeJJlo1·ée), 
Guérinot (Bibliographie du Jaïnisme) , Migeon (JJfanuel d'art 
musulman ) et l'abb ' To uzard ( Gntmmaù·e héb1·aïque) . Le 
prix Pr·os t a ' lé décerné à M. Grenier, membre de l'École 
française de Rome, pour son livre ur les habitations gau­
loi ses ct les villas l tines dan le pa s des Médiomatri e ; 
une récompense a été réservée, ur la même fondation , à 

la va illante Revue messine et lorraine, l'Austrasie . Enfin, 
le prix fondé pat' notre corre pondant, M. le du c de L oubat, 
en faveur des étud s améri aine qui lui doiven t tant , est 
allé à M. H enry Vignaud, pour l' nsemble de ses tr avaux 
sur Cht·i stophe Colomb, à M. Jules Humbert, auteur des 
Origines vénézuéliennes et à M. Léon Digu et pour es explo­
rations au Mexique. 

L a mulliplicité des prix dont di pose notre Académie 
fait l'admiration c l parfois l'envie des ·avant étrangers ; 
pourtant , il est encore bien des ordres de r echerche , dans 
le vas le domaine qui est le nôtre , pour le q uels on verra it 
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avec plaisir instituer des encouragements nouveaux. Je me 
contenle de ignaler', à cet égard, l'hi toire et l'archéologie 
de l'Afrique romaine, la grammaire et la lexicographie des 
langues africaines, le folklore de la France, les arts et 
métiers des peuple dits primitif . Les fondation géné­
reuses n'ont jamais manqué à la cience française; tout 
nous autorise à en attendre de nouvelles; n'est-ce pas ici 
le lieu d 'indiquer aux amis de la science, peut-être à des 
bienfaiteurs futurs , les études particulières auxquelle leur 
libéralité peut donner l'essor ou qu'elle peut seconder 
par un généreux patronage? Il m'est impossible de ter­
miner cette longue énumération de lauréats san exprimer 
une fois de plu la reconnais ance de l'Académie à ceux 
qui l'ont mise en mesure de récompen er honorablement 
tant de avoir, de dévouement et de labeur, sans remee­
cier par avance ceux qui, dans l'avenir, lui faciliteront 
encore l'accomplissement d 'une tâche dont elle est fière, 
parce qu'elle sert ain i deux causes nobles entre toutes, 
celles de la cienc et de l'équité. 
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